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REGI1E ALPIENTAIRE DE LA PHASE LAGUNAIRE




Elops lacerta est un prédateur de juvéniles de toutes les espèces
qui partagent le mame biotope que Iui Ses proies sont de trois ordres systé-
matiques
Les poissons9 les plus importants dans les contenus stomacaux de
Elops lacerta, sont dominés par les clupéidés et plus particulièrement par
1 Ethrnalosa fimbriata
Les Crevettes, surtout les Penedés ne sont pas négligeables
Les mollusques, proies les moins fréquentes9 sont représentés par
une seule famille des Pelecypodes les Corbulidés,
Ce prédateur précoce2 qui chasse plut6t la nuit que le jour, n'a ni
proie préférentielle9 ni de variation saisonnière apparente dans son alimeri-
tation.
A B S T R A C T
Elops lacerta is a juvenil's predator of all the fish species li-
ving the same bíotope Its preys followthree systematic orders
Fishes they are the most important in the stomachal contents of
Elops lacerta, and are dominated by clupe'dae mainly by Ethmalosa fimbriata
Shrimps Manly the Penedae, are not very Important
Molluscs they are the less important preys and are represented
by only one Pelecypoda familly the Corbulidae
This earlyer predator feeds rather in the night than in the day It
has either preferential prey nor apparent seasonnal variation in its alimen-
tation.
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INTRODUCTION
Elops ïacertc, est la seule espèce du genre EZ.cps qui Vit, sur les
cêtes de la Cête d Ivoire, Cest un poisson marin qui passe la première par-
tie de sa vie en eau saumêtre. Les études sur sa biologie et plus particuli'-
èrement sur son comportement alimentaire sont très peu nombreuses, La presque
totalité des données qui existent pour le genre EZops ne portent que sur
Elops .saurus.
Notre travail qui sinscrit dans le cadre général de létud.e des
espèces lagunaires, étude entreprise au Centre de Recherches Océdnoraphiques
d'Abidjan, apporte des informations sur le régime alimentaire de EZops lacer-
ta du moins dans sa phase lagunaire.
- MATERIEL ET METHODES
Les estomacs de 640 individus pêchés pour la plupart en secteur V
dans la partie ouest de la lagune Ebrié (Fig.!) à la senne de plage ont. per-
mis l'étude générale du régime alimentaire de Elope lacera en lagune 364
autres individus ont été capturés à la senne tournante, au cours d'une série
de pêches expérimentales. Ces pêches ont été aussi effectuées en secteur V, à
différents moments de la journée. Elles ont permis de déterminer les moments
pendant lesquels Elope lacerta se nourrit. Tous ces poissons ont été préala-
blement mesurés au ceLtimètre inférieur. La fusiformité des Elops fait que
les plus petites tailles échappent aux filets ; les grandes tailles se réfu-
gie.nt en eau profonde, ce travail a donc porté sur des individus de taille
comprise entre 10 et 30 cm.
Un nombre assez restreînt d'individus marins (39) pêchés par les
chalutiers, ont donné quelques indications sur le régime alimentaire de Elops
lacerta.
Les estomacs prélevés soit sur le terrain9 soit au laboratoire, ont
été individuellement conservés au formol à 10%, Au laboratoire les contenus
stomacaux ont été triés à l'oeil nu ou/et à la loupe binoculaire selon la
taille et l'état des constituants. Les proïes ont été isolées et déterminées
















































Nous avons dans un premier temps séparé les estomacs pleins des es-
tomacs vides et avons calculé leur pourcentage respectif. Dans un second temps
en ne considérant que les estomacs pleins, leurs contenus ont été identifiés
jusquà l7espèce dans la mesure du possible. Ils ont été classés dabord par
groupes systématiques dont nous avons calculé les pourcentages par rapport à
lensethle des estomacs pleins (Tab.), Puls par groupes sytématiques et par
espèce (Tab.2),
Tableau I Régime alimentaire de Elops lacertac lassification par
groupes systématiques des constituants des contenus sto-
macaux
La fréquence dVoccurrence de chaque famille et de chaque espèce a été
relevée. Elle exprime le nombre de fois que cette famille ou cette espèce a été
rencontrée dans lensemble des estomacs traités. Ce nombre a été exprimé en
pourcentage, ou pourcentage doccurrence par rapport au total des fréquences
d'occurrence. Il ne tient pas compte de limportance quantitative de la proie
considérée, mais plut6t de sa présence.
Il est indéniable que plus la fréquence doccurrence dune proie est
grande, plus cette proie est abondante dans les contenus stomacaux de Elops la-
certa et ce d autant plus que ce poisson chasse dans les bancs que constituent
souvent ses proies. Ainsi pendant que les fréquences d?occurrence décrivent
l'aspect qualitatif de la nourriture, elles donnent aussi un aperçu de 1 aspect













Poissons Crustacés Mollusques Mélange / Indé-/terminés
N 640 230 410 273 68 35 6 18
/0 loo 3599 6490 66)5 i65 895 39 44
N 39 - 39 10 29 - - -
% loo - 100 256 743 - - -
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Par ailleurs, les fréquences d'occurrence ne sont pas cumulables
leur somme n'est pas équivalente à la somme des estomacs pleins traités, puis-
qu'un mime estomac peut contenir à la fois des représentants de plusieurs fa-
milles et plusieurs espèces différentes.
Pour les familles les Clupérdés ont été rencontrés 432 fois les
Cichiidés 344 fois, les Gerridés 185 fois et les divers 319 fois. Ce qui don-
ne des pourcentages d'occurrence respectifs de 337 (Clupéldés)9 26,8 (Cichli-
dés), 14,4 (Gerridés) et 24,9 (Divers).
Les résultats par espèce sont consignés dans le tableau 2.
Tableau 2 - Composition systématique du régime alimeri
taire de Elops Zacerta. Fréquences et pour
centages doccurrence des espèces dans les
estomacs.
(1) Fréquence et pourcentage d'occurrence
très faibles.
(1) et (2) Observés dans les estomacs des
individus marins
E S P E C E S Fréquences 90
POISSONS
Pellonula czfzelíusi 229 37,3
Ethrnaiosa j7:1hr7!;o 198 32,3
jentn1<i 185 30, 1




C'aranx spp............,...,., 105 17,1
Gobius app...................80 13,0
Dentex app. (i) ............ - -
Anchotiella guinensis (2) 9 1,40











Calmars (1) ............ - -
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2 NATURE DES CONTENUS STOMACAUX
Les proies contenues dans les estomacs des Elops lacerta appartien-
nent S roi; ordres systématiques Les poissons, les crustacés er les molius-
ques. Certains constituants des contenus stomacaux n'ont pu âtre identifiés à
cause de leur état.
2.1. LES POISSONS
Les poissons sont les plus abondants dans les cotenus stomacaux
des Elops. On les trouve dans 66,5% des estomacs pleins (Tab. i). Ce résultat
confírme plus ou moins ceux trouvés par dautres auteurs tels Darnell(U qui
les retrouve dans 82% des estomacs pleins, Knapp1 dans 34%, Fagade et Ob-
niyan (1973) dans 72%, Gleen1 dans 94,5%, Herbert et Sheila Austin 44%
A l'exception de Fagade et Oloniyan tous ces auteurs ont travaillé sur Elops
courus, espèce qui vit sur les c6tes américaines dont le comportment ali-
mentaire semble peu différent de celui de Elope lacerta. Aussi tous ces au-
teurs sont d'accord pour dire que le poisson constitue l'aliment de base du
genre Elope.
En lagune, les proies sont essentiellement constituées de juvéni-
les de poissons de la famille des clupédés plus particulièrement, l'espèce
Pellonula afaeliusi est la plus consommée ; on la rencontre 229 fois soit
37,3% des cas, elle est suivie par l'Eth7nalosa fimbriata 198 fois soit 34,3%.
La famille des Cichlidés vient en seconde positIon ; les espèces
proies de cette famille sont surtout les juvéniles de Tylochrornis jentinki
jentinki (30,1%) et les juvéniles de Tilapia spp. (26,9%). La catégorie des
divers (24,9%) renferme des espèces non identifiées et qui non seulement
peuvent appartenir à l'une des familles décrites, mais aussi à d'autres fa-
milles, qui sont faiblement représentées dans la diète alimentaire de Elope
lacerta, telle les Gobiidés par exemple.
Elope chasserait mime dans les bancs de ses propres juvéniles
(Fagade et Olaniyan, 1973) ; fait qui n'est pas impossible mais que nous
n'avons pas observé au cours de notre étude.
(1)
Les résultats de ces auteurs sont rapportés par Fagade et Olanlyan (1973)
2.2. LES CRUSTACES ET LES MOLLUSQUES
Du point de vue de l'abondance dans les contenus stomacaux des FJlops,
les Crustacés viennent en seconde position après les poissons. On les a retrou-
vés dans plus de 68 estomacs des individus lagunaires soit plus de 16,5% des
estomacs pleins. Austín E. et Austin S. les retrouvent dans 46%. Ils sont
constitués essentiellement de crevettes de la famille des Pénedés. Dans les
contenus stomacaux des individus de mer, nous avons trouvé en plus des pénedés
des Parapenopsie (P. antlentica)
;
des isopodes de la famille des sphaeromidés
ont aussi été trouvés eri petit nombre dans les contenus stomacaux des individus
de petite taille.
Les mollusques sont les moins importants dans les rations alimentaires
des 'lops. En effet, sur les 210 estomacs pleins des individus lagunaires, 35
seulement contenaient des mollusques soit 8,5%. La quasi totalité des mollusques
trouvés dans les contenus stomacaux sont des Pelecypodes de la famille des cor-
bulidés et plus particulièrement l'espèce Aloidis trigona. Cette espèce de loin
la plus abondante des mollusques en lagune sert aussi de nourriture è d'autres
espèces de poissons telles les Chrysichthys, les Tylochromis.
2.3. CONCLUSION
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La faune ichtyologique lagunaire comporte plus d'une centaine d'es-
pèces réparties dans une trentaine de familles. Les familles les plus abondantes
sont par ordre d'importance décroissant (le regroupement par famille et les
pourcentages calculés sont à des données de Durand et 1978):obtenus partir al.,
A l'exception des Elopidés et des Bagridés que nous n'avons pas ob-
servés dans les contenus stomacaux des Elope, on s'aperçoit que les familles de
poisson les plus fréquentes dans ces contenus stomacaux, sont calles là même qui









Par ailleurs, 'iOS lacerta se nourrit dans tous les étages écolo-
giques de proies qu7il peut atteindre ; quelles soient benthiques tels les
corbulidés (Aiodis tripona), semi-benthiques tels les sparidés (Pagelus sp.)
ou pélagiques tels les clupeTdds (Ethmaloso firnbriata)
Ceci atteste dans une certaine mesure que Eops lacerta na pas une
proie rréférentielle.
3 - RYTifME NYCTEENERAL D'ALIMENThTION
Avec les 364 individus pêchés à des moments différents de la journée,
on constate que 62,2% des individus pris la nuit ont des estomacs vides, alors
que ceux qui sont pris le jour, ont les estomacs pleins pour la plupart (Tab.3).
Les proies récupérées dans les contenus stomacaux des poissons pris le jour,
sont à un stade de digestion avancé ; ce qui suggère que Elops se nourrit plus
la nuit que le jour, aussi bien dans les bancs de oissons que ceux des cre-
vettes.
L'observation des résultats consignés dans le tableau 3 situe le mo-
ment de chasse la plus active après 21h. Ce qui peut s'expliquer par le fait
qu'à partir de ce moment, les petits poissons et les crevettes sont plus actifs.
Ils remonteraient à la surface de l'eau avec la migration nycthémérale et se
dirigeraient vers la berge pour se nourrir.
Des tentatives faites pour étudier la variation saïsonnière de l'a-
limentation des Elops ont montré la grande irrégularité de celle-ci. Tout porte
à croire que le régime alimentaire de Elops Zacerta est fonction de l'abondance
de la nourriture. En effet, c'est un juvénile en phase de croissance rapide qui
se nourrit tout le temps des proies qu'il peut atteindre et avaler Il n'y a
donc pas de saison favorable à l'alimentation.
- --
Tableau 3 - Variation de l'alimentation e ï fonction du temps chez EZ.ops
Zacerta (phase lagunaire).
4 - DISCUSSIONS ET CONCLUSION
La plupart des échantillons qui ont permis cette étude ont été pi-
chés à la senne de plage. Ce mode de pêche peut nous conduire à des conclu-
sions erronées
;
en effet la senne de plage n'est pas, à notre avis le meil-
leur engin de capture pour l'étude du régime alimentaire des poissons9 car une
fois enfermés dans la poche, les poissons peuvent accidentellement avaler des
espèces ou des individus quils ne consoimiieraient pas habituellement à l'éta.t
libre.
Aussi les EZops de petites taììles, du fait de la grandeur des mail-
les du filet, échappent aux engins de pêche. De m8me les poissons de grandes
tailles migrent en mer, ou alors, il se refugient en eau profonde où les
sennes de plage ne peuvent pas opérer. Les co-tius stomacaux des tailles ex-
tremes n'ont donc pas été inventoriés or, rien ne nous prouve que Elops ne se















18h-19h 96 81 15 - - - 15
20h-21h 60 53 7 3 - - -4
22h-23h 60 2 58 - 58 - -












06h-07h 40 9 31





Pár ailleurs, l'identification des espèces contenues dans les esto-
macs a été plus ou moins poussée selon leur état de digestion ; ainsi une es-
pèce peut âtre enregistrée tant6t sous son nom despèce, tant6t sous une ap--
pellation beaucoup plus large (crevette par exemple) ou même confondue avec:
une autre espèce voisine surtout quand la proie est de petite taille et que
sa digestion est avancée (cas des juvéniles de Tilapia sp. et de Tyoahromis
par exemple). Aussi les fréquences d'occurrence sont d'autant plus criticables
qu'elles sont enregistrées sous un nom plus précis.
Enfin, aucune indication quantitative (volume, poids ou nombre din-
dividus) sur l'abondance des diverses espèces dans chaque estomac na été en-
registrée. Nous avons utilisé la méthode rapide qui consiste è enregistrer
simplement la présence, dans les estomacs des esHces ingérées Sans tenir
compte de leur nombre ou de leur masse. Les résultats sont exprimés en fonc-
tion du nombre total d'estomacs contenant de la nourriture. Cette manière de
procéder est, à notre avis, plus exacte en ce qui concerne le comportement du
prédateur vis à vis de ses proies. Elle est cependant relativement indépen-
dante de la nourriture disponihle puisqu'elle ne tient pas compte ni du pour-
centage d!estomacs vides, ru de la quantité ingérée
Jones (cité par Troadec, 1971) a dailleurs montré sur le merlan que
cette présentation fournissait des résultats comparables à ceux obtenus par
les méthodes quantitatives directes (pesée ou comptage). En effet, si pour une
proie donnée, la quantité totale consommée indIviduellement par un lot de pré-
dateurs croit, la probabilité de rencontrer cette proie dans un plus grand
nombre d'estomacs augmente.
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